
Le Dr Cy Frank, collègue, mentor et ami
pour beaucoup d’entre nous en rhu-
matologie, nous a quitté soudainement le

5 mars 2015. C’était un homme véritablement
extraordinaire... un mensch. Son héritage se
perpétuera.

Le Dr Frank était un ardent partisan d’un 
système de santé financé par les deniers
publics. Il croyait de tout cœur que des
économies pouvaient être réalisées par une
plus grande efficacité dans notre système de
santé. Plus important encore, il croyait que tout
dollar économisé devait être réinvesti pour
améliorer les soins de santé offerts à tous les
Canadiens. Il revendiquait passionnément la mise en œuvre de
mesures de qualité des soins : « Nous ne pouvons pas réparer le
système à moins de pouvoir le mesurer! » Il ne pouvait pas ima-
giner, ou tolérer, l’idée de trouver des solutions sans la partici-
pation des personnes atteintes d’arthrite. Il croyait que l’engage-
ment significatif des patients arthritiques faisait partie intégrale
de la solution et insistait sur leur participation à la défense des
intérêts, à la recherche, ainsi qu’au développement et à la mise
en œuvre de modèles de prestation des soins. 

Certains d’entre nous aimaient taquiner Cy, lui faisant remar-
quer qu’il se comportait plus comme un rhumatologue que
comme un chirurgien orthopédique! D’une façon ou d’une
autre, il était un fidèle ami de la rhumatologie. En tant que 
premier directeur scientifique nommé au sein de l'Institut de
l'appareil locomoteur et de l'arthrite (IALA) en 2000, le Dr Frank
était présent à notre assemblée de la SCR, accompagné de 
M. Denis Morrice, qui était alors président et directeur général
de La Société de l’arthrite. Il voulait s’assurer de la présence de
chercheurs en rhumatologie autour de la table de l’IALA. Il a joué
un rôle essentiel dans la formation de l’Alliance de l'arthrite du
Canada (AAC) et a été le sage conseiller du Dr John Esdaile, de
Mme Cheryl Koehn et de nous-mêmes dans l’entreprise colos-
sale qui a mené au Colloque sur les normes en matière d’arthrite.
Au moment de son décès, il coprésidait aux groupes de travail
sur les modèles de soins pour l’arthrite inflammatoire (AI) et
pour l’ostéoarthrite (OA) au sein de l’AAC. Un mercredi sur deux,
à 6 h du matin, il était en pleine téléconférence pour le groupe
de l’AI avec la Dre Vandana Ahluwalia, le Dr Michel Zummer, la
Dre Anne Lydiatt, la Dre Jaime Coish et la Dre Mosher, les
guidant gentiment dans la bonne direction. Et ceci, malgré le
fait qu’il était également directeur général d’Alberta Innovates
Health Solutions (AIHS), membre de l’équipe de travail sur 
l’innovation en matière de santé du ministre fédéral de la santé,

toujours actif comme chirurgien et membre 
d’innombrables autres comités.  

En tant que chirurgien orthopédique, le Dr
Frank a été le premier à effectuer une chirurgie
arthroscopique à Calgary. Il était un excellent
chirurgien technique, mais aussi un médecin
compatissant qui trouvait toujours du temps pour
ses patients et réussissait à voir un patient de plus
au besoin si ce patient était préoccupé. Il avait un
intérêt particulier pour la réparation des liga-
ments et a même réparé plusieurs d’entre nous!
Sachant que la réparation des ligaments ne préve-
nait pas l’OA, il a entrepris de mieux comprendre
cette maladie. Il a géré avec succès une subvention

d’équipe en OA de l’AIHS pour les dix dernières années. Parmi
ses nombreuses réalisations, notons l’établissement et l’évalua-
tion d’accès aux soins normalisés pour les remplacements de la
hanche et du genou, y compris la mise en place de cliniques
d’admission centralisées pour les patients ayant besoin d’une
arthroplastie de la hanche ou du genou. Ces innovations au 
système de la santé ont contribué à l’amélioration des résultats
des patients et à la réduction des coûts des soins de santé. Le 
Dr Frank était reconnu à l’échelle internationale pour ce travail
d’avant-garde. Indicatif de sa grande notoriété, en apprenant son
décès, Dame Sally Davies, médecin hygiéniste en chef pour
l’Angleterre, a appelé Judy, assistante de longue date du 
Dr Frank, pour lui exprimer son incrédulité et ses sympathies.

Les réalisations du Dr Frank ont été nombreuses. Il a notam-
ment été le directeur fondateur de la McCaig Bone and Joint
Institute et de l’Alberta Bone and Joint Health Institute, avec le
soutien du chef d’entreprise et philanthrope, J.R. McCaig. 

Le Dr Frank était reconnu pour sa modestie. En 2014, il a été
décoré de l'Ordre du Canada; il ne l’a mentionné à ses fils que
deux semaines plus tard et ne portait jamais son épinglette. Fier
Albertain, il aimait les montagnes et son chalet à Kananaskis. Il se
passionnait pour les vieilles voitures qu’il aimait réparer, en par-
ticulier les Mustangs! Un de ses moments de plus grande fierté
est venu le jour où il a effectué une intervention chirurgicale en
compagnie de son fils, Tym, résident orthopédique à Vancouver.  

Il a guidé beaucoup d’entre nous dans nos décisions profes-
sionnelles. Nous avions tous l’impression qu’il s’investissait 
personnellement dans notre succès. Il avait toujours le temps de
parler avec nous et de prendre un café, qu’il payait toujours.
Papa Cy, vous allez nous manquer! 

Dre Gillian Hawker, M.D., FRCPC 
et Dre Dianne Mosher, M.D., FRCPC 
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